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GRENOBLEETSESQUARTIERS

Samedi après-midi, la compagnie Festijeux a joyeusement fêté son vingtième anniversaire
avec les Grenoblois. Les intervenants de ce collectif ont investi les places aux Herbes, de
Gordes et Saint-André pour proposer des jeux traditionnels et insolites. De la course de
chevaux de bois à la dînette grandeur nature, en passant par le Mailloche et le tournoi de
passe-trappe, tous les jeux forains ont diverti et réchauffés un public âgé de 7 à 77 ans. Une
belle fête pour cette compagnie grenobloise qui a parcouru en 20 ans plus de 14 pays et
proposé pas moins de 1 700 jeux.

L’ACTUALITÉ GRENOBLOISE en images

Festijeux a amusé les Grenoblois

Samedi, à la patinoire Pôle Sud, petits et grands ont pu participer à “Patinez pour l’ADCP”, un
événement organisé par six étudiantes de l’IUT 2 de Grenoble. L’ADCP est l’association de
patients ayant une dyskinésie ciliaire primitive, maladie orpheline dérivée de la mucoviscidose
qui affecte les voies respiratoires. Les fonds récoltés lors de cette journée de sensibilisation
seront reversés à l’association.

Des étudiantes mobilisées contre la maladie
ont collecté des fonds à Pôle Sud

LIBRAIRIE
OMERVEILLES
“Aucun souvenir
assez solide”
d’Alain Damasio
Ü Rencontre avec Frédéric Fro-
menty de la librairie Omerveilles
pour son coup de cœur du prin-
temps. Il s'agit du recueil de nou-
velles “Aucun souvenir assez solide” de l'écrivain lyonnais
Alain Damasio. « Ce sont dix nouvelles parues entre 2001 et
2011, explique le libraire.On retrouve la plupart des thèmesde
prédilection de ce grand auteur de science-fiction que sont la
prospective sociale, les moyens de communication et les
combats politico-philosophiques. Le recueil est très varié,
avec par unexemple un textemettant en scèneune société où
il ne reste qu'une seule poignée de mots utilisables gratuite-
ment, un autre évoque une ville transformée en terrain miné,
quand un autre suit les nuits d'un sculpteur chassant ses
œuvres dans une usine désaffectée. Des histoires passion-
nantes où le travail sur la langue absolument remarquable
rend la lecture d'autant plus prenante. »
> “Aucun souvenir assez solide”, Alain Damasio, édi-
tions La Volte, 250 pages, 18 €.

LE COUP DE CŒUR
DES LIBRAIRES

Déjà présent au centre-ville de Grenoble et à Sassenage,
Giovanni, Diego et Jacqueline Di Caro viennent d’ouvrir
leur 3e restaurant “La ferme à Dédé”, avenue Alsace-
Lorraine. Cet établissement est entièrement dédié à une
cuisine traditionnel du terroir du Dauphiné et de la Savoie.
Ce restaurant possède une grande terrasse et un espace
privatif pour les repas d’affaires.
“La Ferme à Dédé’’ est ouvert 7j/7 midi et soir au 55,
avenue Alsace-Lorraine (Tél. : 04 76 27 42 84).

VIE des commerces

“La Ferme à Dédé”’ s’installe
avenue Alsace-Lorraine

Les créateurs ne sont plus
uniquement dans les quar­

tiersduMaraisàParis…Ilsont
maintenant leur adresse sur le
Net, grâce à une Grenobloise
“fashion Addict”, Vanessa
Genin. Sur le site de vente en
l i g n e q u ’ e l l e a c r é é
(www.chezvanessa.com) elle
a choisi de mettre à l’honneur
la création française.

Vanessa ne choisit donc pas
ses produits au hasard : « 24
des 27 marques présentes sur
le site fabriquent en France.
Les autres, fabriquent à
l’étranger mais dans une dé­
marche éthique. Je n’ai pas
non plus oublié Grenoble
avec deux créateurs bien de
chez nous : Seven Lane et Jus
d’Carottes. »

Du “Made in France” que

Vanessa a voulu accessible.
C’est l’autre force de son site
internet : les robes coûtent
une centaine d’euros et ce
n’est pas excessif quand on
mise sur de la création : « Il
s’agit surtout de pièces réali­
séesenpetitesséries,dansdes
tissus de grandes maisons de
couture. J’ai misé sur des jeu­
nes créateurs qui ont travaillé
aveclesplusgrandsetquiont,
un jour, décidé de voler de
leurs propres ailes. C’est une
façon, pour nous les femmes,
d’être chic sans se ruiner ! »

Un avantage pour les clien­
tes mais aussi pour les profes­
sionnels qui ont trouvé une
autre forme de distribution.
VanessaGeninconnaîtbienle
fonctionnement de la vente et
de la mode. Elle travaille de­

puis trois ans à la communica­
tion de Spartoo.com et s’est
servie de son expérience pour
lancersonsite :« J’aivitecom­
pris qu’internet représentait
un vrai avantage pour le com­
merce et encore plus pour les
petits créateurs. Ils sortent
leurscollectionspour lasaison
en cours et non pas six mois
avant comme l’exigent les
process industriels. Avec un
sitecommechezvanessa.com,
on peut être plus réactif et
s’adapter à leur calendrier. Le
textile a connu pas mal de dif­
ficultés ces quinze dernières
années. Toutes les initiatives
qui mettent à l’honneur les sa­
voir­faire français sont forcé­
ment positives ! »

www.chezvanessa.com
Vanessa Genin, sur son site, ne propose presque que des produits 
fabriqués en France.
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Les créateurs à domicile avec “chezvanessa”


